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Plus les na tions s’en fon cent dans le li bé ra lisme et 
dans le ma té ria lisme, plus el les s’é loi gnent du chris -
tia nisme. Ayant trou vé ri chesse et li ber té, les na tions 
ont ten dance à tour ner le dos à la foi. Le cons tat
s’im pose avec force: au jourd ’hui, l’hu ma ni té semble
vou loir se suf fire à elle-même. Entraî nés par les cou -
rants dé vas ta teurs, les es prits dé rai son nent et les
coeurs s’é ga rent. La cor rup tion, les ca la mi tés et les
guer res sé vis sent et s’en che vê trent à un de gré im -
pres sion nant. Les mé dias re flè tent cette réa li té
chaque jour sur nos écrans.

Un des si gnes les plus ma ni fes tes de la dé ca -
dence de la vie po li tique des na tions est ce lui-ci:
l’Eu rope re fuse, contre toute évi dence, d’in clure
dans sa Cons ti tu tion la simple men tion de ses ori gi -
nes chré tien nes. Le Pape Jean-Paul II et, à sa suite,

le Pape Be noît XVI ont de -
man dé avec in sis tance que
la Cons ti tu tion de l’Eu rope
re con naisse le rôle du chris -
tia nisme dans la fon da tion
des na tions eu ro péen nes.
Ce re fus obs ti né (qui est sur -
tout le fait de la France, chef
de file dans ce do maine)
s’ins crit dans les consé -
quen ces du laï cisme exa cer -
bé qui em poi sonne pro gres -
si ve ment la vie des nations
depuis plusieurs décennies.

Pour tant, afin de con trer «la cor rup tion, les ca la -
mi tés et les guer res», le Ciel a adres sé de nom breux 
aver tis se ments au monde par les mes sa gers qu’Il
s’é tait choi sis, no tam ment: sainte Ca the rine La bou -
ré, en 1830, à Pa ris (Mé daille mi ra cu leuse); Mé lanie
Cal vat et Maxi min Gi roux, en 1846 (Notre-Dame de
La Sa lette, France); sainte Ber na dette Sou bi rous,
en 1858 (Notre-Dame de Lour des, France); Soeur
Lu cia dos San tos et ses bien heu reux cou sins Ja cin -
tha et Fran cis co Mar to, en 1917 (Notre-Dame de Fa -
ti ma, Por tu gal); Bru no Cor nac chio la, en 1947, à
Trois-Fon tai nes, près de Rome (la Vierge de la Ré -
vé la tion, Italie); Ida Peer de man, de 1945 à 1959, à
Amsterdam (Dame de Tous les Peuples, Pays-Bas).

Les aver tis se ments du Sei gneur et de sa Mère
ex pri ment la vo lon té du Père concer nant le re nou -
vel le ment de l’Église, comme il en fut ja dis lorsque le 
ju daïsme dut don ner nais sance au chris tia nisme.
Les in ter ven tions mys ti ques sont au cœur même de
la ge nèse et du dé ve lop pe ment du ju daïsme et du
chris tia nisme. Les struc tu res et les théo lo gies ap pa -
rais sent tou jours plus tard, quand il s’a git de gé rer
les consé quen ces mo ra les, doc tri na les et li tur gi ques 
des nou vel les voies spi ri tuel les suscitées par les
interventions prophétiques.

Un pro phète de notre temps, Raoul Au clair, a
ana ly sé les gran des ap pa ri tions ma ria les et leur

mes sage en les re pla çant dans le cadre pro phé tique 
de la Bible. C’est le su jet prin ci pal de son su perbe
ou vrage Tous ces mys tè res dans le Mys tère de
Marie (Édi tions Stel la, 1987). La pré face de ce livre est
la confé rence donnée par Raoul Au clair lors du Con -
grès ma rial in ter na tio nal de Fa ti ma, en 1967, qui
était pla cé sous la pré si dence du Car di nal Mau rice
Roy, Arche vêque de Qué bec.

MESSAGERS CHOISIS
Tous les chré tiens – à plus forte rai son les gens

d’Église – de vraient lire ce livre afin d’être ca pa bles
de mieux dis cer ner les en jeux spi ri tuels et pla né tai -
res de notre siècle. C’est un livre in tel li gent, pro phé -
tique, un livre qui dé gage une spi ri tua li té per met tant
d’ap pro fon dir le chris tia nisme et son mystère.

L’Église ca tho lique a ap prou vé les gran des ap pa -
ri tions ma ria les du XIXe et du XXe siècle tout en lais -
sant les chré tiens li bres d’y croire ou non. En dé pit
de cette ap pro ba tion, l’at ti tude de l’im mense ma jo ri -
té des théo lo giens, des prê tres et des évê ques a été
de consi dé rer comme né gli gea bles, pué rils, ar rié rés
les en sei gne ments ré vé lés par ces ap pa ri tions, si -
non de les igno rer to ta le ment. Cette fin de non-re ce -
voir a des consé quen ces ter ri ble ment né fas tes pour
l’Église et pour le monde.

Et pour tant, de même que le chris tia nisme trouve
son ori gine dans des ré vé la tions pri vées re fu sées
par la Sy na gogue, ain si les gran des ap pa ri tions ma -
ria les sont les ja lons du re nou vel le ment du chris tia -
nisme en vue du triomphe de l’Église qui doit en fin
s’ou vrir à tous les peu ples de la terre. De même que
les pro phè tes de la Bible pré pa raient la venue du
Christ, ain si les mes sa gers cé les tes de notre
époque pré pa rent son re tour et le re nou vel le ment de 
l’Église. Lorsque le peuple juif n’o béis sait pas aux
de man des de Yah vé for mu lées par les pro phè tes et
les mes sa gers di vins, il de vait en su bir les consé -
quen ces. Tou te fois, l’a mour de Yah vé pour son
peuple étant tou jours le plus fort, il re nou ve lait cons -
tam ment son Alliance pour le sau ver. Il en fut ain si
tout au long de l’his toire du christianisme et les
derniers siècles l’il lus trent très bien.

«S’il est une chose vi sible pour tous, c’est bien
l’ap pa rente fail lite de la Chré tien té: ce cruel dé clin 
de l’Église des NATIONS!
«Et c’est là, pour tant, et c’est là, hé las!, en cette
ap pa rente fail lite, que ré side le plus sûr té moi -
gnage de la Pa role de Dieu et de l’Avè ne ment de
la Mi sé ri corde. Car le Jour de gloire, ce Sep tième
Jour, ne se lè ve ra pas que l’hu ma ni té tout en tière
n’ait tra ver sé la nuit qui sera celle de l’Ini qui té de
la terre. (...)
«Quand Il vint dans l’a bais se ment, Lui, le
SERVITEUR (Ac 3, 26), Il vint par la SERVANTE:
Celle qui a dit: “JE SUIS LA SERVANTE DU
SEIGNEUR.”
«Quand Il re vient pour ré gner, Lui, le ROI, Il re -
vient par la REINE: Celle qui sera re connue Reine
“EN CE TEMPS-CI”; Celle qui a dit:
«“Par la Dame de TOUS LES PEUPLES au Sei -
gneur de TOUS LES PEUPLES” (La Dame de Tous
les Peu ples, 54e vi sion, 13 mai 1958).
«Au cun mes sage de la Vierge Marie en ses épi -
pha nies pour nous pré pa rer à la grande Épi -
phanie du Royaume, au cun ne sou le va obs truc -
tion plus acharnée de la part de Sa tan que ce lui
dont, sous son Nom de DAME DE TOUS LES
PEUPLES, Elle nous vint aver tir dans le Soir du
monde. (...)
«Hé las! Marie qui parle dans l’Église et pour
l’Église, sa voix ne sau rait être étouffée ail leurs
que dans l’Église et, si non par l’Église, à tout le
moins par des voix d’Église.» (Raoul Au clair, Tous
ces mys tè res dans le Mys tère de Marie, Qué bec, Édi -
tions Stel la, 1987, p. 166-167)

LA SALETTE ET LE ROYAUME
Se plon ger dans le mys tère des in ter ven tions ma -

ria les éclaire d’une lu mière nou velle l’his toire po li -
tique et re li gieuse des peu ples sou mis à l’en clume et 
au mar teau des bou le ver se ments les plus di vers. Au 
pre mier chef, le mes sage de Marie, don né sur la

mon tagne de La Sa lette en 1846, est d’une pro di -
gieuse ac tua li té. Marie an nonce en quel ques mots la 
venue du Royaume:

«Je vous ai don né SIX JOURS pour tra vail ler, je
me suis ré ser vé LE SEPTIÈME et on ne veut pas
me l’ac cor der. C’est cela qui ap pe san tit tant le
bras de mon Fils.» (Ibid., p. 137)
Lais sons Raoul Au clair, le spé cia liste iné ga lé des

ar ca nes du mys tère ma rial, ex pli quer lui-même la
pro fon deur et la si gni fi ca tion du mes sage de La Sa -
lette. Nous pour rons ain si mieux sai sir le mys tère du
Royaume qui éclot dans l’Armée de Marie:

«Or, les pa ro les de Marie, ce jour-là, sur la mon -
tagne, sont la clef pour l’ou ver ture du mys tère des 
Temps.
«– Quels Temps?
«– Mais ceux qui sont por tés – et avec quelle ri -
gueur ex trême! – dans le Livre de la Pa role de
Dieu, le quel com mence avec la Ge nèse et s’a -
chève avec l’Apo ca lypse.
«Mais at ten tion: puis qu ’il s’a git de Chro no logie, il
s’en faut te nir à la plus an cienne, celle de la Vul -
gate.
«Se lon cette Chro no logie, le Messie naît l’an
4000 du monde (4004 exac te ment).
«La connais sance du pas sé ayant pro gres sé, l’on 
vit que c’é tait là temps bien court. Et on l’al lon gea. 
Et l’on eut tort. Le sur croît ajou té, bien tôt n’a jou ta
plus rien. Mais la clef du mys tère de l’ou ver ture
des Temps fut de ce fait perdue.
«Cette clef: “Pour Dieu, un Jour est comme mille
ans, et mille ans sont comme un Jour.” Ce sont là
pa ro les de Moïse et de Pierre (Ps 90, 4 et 2 P 3, 8).
«Et Marie, La FEMME d’a vant le Com men ce ment
POUR le Com men ce ment, Marie, sur la Mon -
tagne, eut re cours – du moins le voyons-nous –,
eut re cours à la Chro no logie de la Vul gate, pour
nous par ler de la FIN.
«– Le Christ nais sant l’an 4000 du monde, voi là
bien la chose la plus in croyable et que, d’ail leurs,
per sonne ne croit plus.
«– Je sais comme tout un cha cun le pro di gieux
pas sé de la terre et des hom mes. La chro no logie
bi blique ne de vient his to rique qu’à par tir d’Abra -

«L’es pé rance de la Paix»
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ham, soit 2000 ans avant notre ère. Quant aux
deux mil lé nai res qui pré cè dent, ils re cou vrent de
fa çon sym bo lique, et pour lors en core scellée,
des temps abo lis et pro di gieu se ment an ti ques.
«Or, c’est à NOTRE His toire que nous ouvre la
Chro no logie de la Vul gate. Et c’est ain si que
NOTRE His toire, à nous qui som mes et qui étions
des ti nés à être CHRÉTIENS, NOTRE His toire a six
mille ans.
«Elle en de vra comp ter sept. Car la Se maine est
la me sure du Temps. Au de meu rant, de puis
Adam, ne som mes-nous pas dans le Sep tième
Jour! Mais des Jours d’une tout autre durée: la su -
prême durée. (...)
«Ce Sep tième Jour de “mille ans” que Moi, l’Éter -
nel, par six fois, Je vous ai an non cé dans l’Apo ca -
lypse! Une fois pour cha cun des mille ans écou lés 
(Ap 20, 2, 3, 4, 5, 6, 7).
«“Et je vis un ange des cendre du ciel avec la clef
de l’Abîme et une grande chaîne dans sa main. Et 
il sai sit le Dra gon, le Ser pent, le Ser pent an cien,
qui est le Diable et le Sa tan, et il le lia pour mille
ans” (Ap 20, 1-3).
«– L’Ange? Quel Ange?
«– Ange: ce mot si gnifie Mes sa ger. Et la Mes sa -
gère – la Mes sa gère par ex cel lence –, c’est Elle.
«Et voyez, là-haut, sur la mon tagne – en fait, sa
pre mière étape, son pre mier ar rêt avant que de
tou cher le sol –, Elle porte en core la lourde chaîne 
sur ses épau les.
«Ô le scan dale que fit cette chaîne... Com ment!
Marie, la douce Vierge Marie, por ter une chaîne
de fer et de cette sorte... Mais croyez-vous donc
qu’elle puisse ne pas être à la me sure de ce lui
qu’Elle doit en chaî ner!
«Ah! que les Chré tiens sont aveu gles! Et que,
par fois, une pié té toute rose et sen ti men tale re -
tient les chré tiens de plon ger dans les abî mes du
mys tère!
«Pen dant quatre Jours – 4000 ans – le Messie-
Sau veur fut ca ché, mais at ten du dans la Pro -
messe.
«Du rant deux Jours – 2000 ans – Jé sus-Christ,
par son Église, va prê cher le Royaume éter nel et

nous y me ner. Ce temps au jourd ’hui s’a chève. Au 
vrai: il est ter mi né, puisque avec la venue de
Marie, à Fa ti ma, en 1917, l’Église – et le monde
avec elle – en trait dans le Jour de Yah vé.
«Le Jour de Yah vé: ce temps hors du temps et qui 
se déploie entre ce qui vient de fi nir et ce qui n’est
pas en core com men cé.
«Le Signe du com men ce ment de la Fin fut don né
à Fa ti ma. Et la lutte – “la Lutte fi nale” –  s’en ga -
gea. Dès ce dé part, Marie, de par Dieu, nous as -
su ra de sa vic toire. Vic to rieuse: mais “à la fin”
seu le ment. (...)

«LE ROYAUME DU SEPTIÈME JOUR
«“Je vous ai don né SIX JOURS pour tra vail ler, je
me suis ré ser vé LE SEPTIÈME, et on ne veut pas
me l’ac cor der.”
«Qui donc, mais qui donc, je vous le de mande,
qui donc au jourd ’hui dans l’Église at tend le
Royaume? De vant pa reil et si in con ce vable re fus, 
l’on ne com prend que trop les lar mes de la Dou -
lou reuse!» (Ibid., p. 137-142)

LA MÉDAILLE ET L’IMAGE
À Pa ris, en 1830, les ap pa ri tions de Marie à sainte 

Ca the rine La bou ré ou vrent le cycle des ap pa ri tions
condui sant à l’é ta blis se ment du Royaume. Marie
pleure et dit: «Les temps sont mau vais.» Elle se
montre de bout, te nant à deux mains le globe ter -
restre sur mon té d’une croix. Raoul Au clair com -
mente:

«Ce sont (...) TOUS LES PEUPLES de la terre que
LA FEMME – la DAME (FEMME) de TOUS LES
PEUPLES – offre au Fils de Dieu et Sei gneur de
TOUS LES PEUPLES.» (Ibid., p. 84)
Lors de la deuxième ap pa ri tion, Elle se pré sente

sous la forme de la Mé daille Mi ra cu leuse: l’a vers
porte l’i mage de Marie dis tri buant des grâ ces qui
par tent de ses mains vers la terre, et le re vers porte
un «M» tra ver sé d’une croix avec, en des sous, le
Coeur de Jé sus (le Ré demp teur) et le Coeur de
Marie (la Co-Ré demp trice), et, tout au tour, les douze 
étoi les de l’Apo ca lypse.

Raoul Au clair pré cise:
«Pour la pre mière fois (...), “Celle qui fut un jour
Marie” se mon trait dans la to ta li té de son mys tère: 
en la forme de la FEMME. (...)
«L’i mage est bien la FEMME de la vi sion de Jean:
LA FEMME dans les “dou leurs de l’en fan te ment”
du ROYAUME (...). Le SCEAU de LA FEMME du
“GRAND SIGNE”. (...)» (Ibid., p. 82, 95)
La Mé daille cor res pond donc à l’Apo ca lypse: «Un 

grand signe ap pa rut dans le Ciel: une femme en ve -
loppée de so leil, la lune sous ses pieds et, sur la tête, 
une cou ronne de douze étoi les.» (Ap 12, 1)

C’est pour quoi la Mé daille Mi ra cu leuse donnée
par Marie est beau coup plus qu ’une mé daille par mi
d’au tres mé dail les: elle est en quelque sorte le signe
contem po rain de l’Alliance de Dieu avec la terre, une 
arme re dou table entre les mains d’une Armée en
lutte contre Sa tan et ses suppôts.

À Amster dam, aux Pays-Bas, à par tir de 1945, la
Dame re prend les élé ments de la Mé daille Mi ra cu -
leuse et les trans forme en une image: l’Image de la
Dame de Tous les Peu ples condui sant son trou -
peau, la Com mu nau té de la Dame de Tous les Peu -
ples. L’i mage il lustre ain si le com bat de la Co-Ré -
demp trice, et la Dame y ajoute une prière ex pri mant
en peu de mots le mys tère tri ni taire (di vin et ma rial).
Image et prière de vien nent ain si l’ul time rem part
contre le mal et les visées de Satan.

DÉTOURNEMENT
L’é vêque d'Amster dam a ré cem ment ap prou vé le 

culte de la Dame de Tous les Peu ples, après que
des cen tai nes d’é vê ques de di vers pays eu rent ac -
cor dé l’im pri ma tur à la prière. Mais, de vant la pos si -
bi li té que les mes sa ges de la Dame de Tous les
Peu ples, par ti cu liè re ment la fi nale de la prière, n’ou -
vrent la porte à des in ter pré ta tions qui dé pas sent le
cadre dog ma tique ac tuel, l’Église de Rome a exi gé,
en 2005, que soit sup primée l’ex pres sion «qui fut un
jour Marie». En agis sant ain si, l’Église per ver tit le

sens de l’i mage, du mes sage et de la mis sion de la
Dame de Tous les Peu ples.

LOURDES ET «VIE D’AMOUR»
En 1858, à Lour des, Marie s’est pré sentée à Ber -

na dette Sou bi rous sous son nom d’é ter ni té: «Je suis 
l’Imma culée Con cep tion.» Ce nom se rap porte en
ef fet da van tage à la na ture de Marie qu’à sa concep -
tion sans pé ché. Cent ans plus tard, en 1958, le Sei -
gneur donne à Marie-Paule un mes sage qui éclaire
tout le mys tère ma rial, mais qui scan da lise l’Église:

«Je dois te dire au jourd ’hui qu’Elle [Marie] s’est
in carnée et Son re gard ma ter nel s’est pen ché sur
toi. C’est toi, Mon en fant, qui souf fres Ma Pas sion
et qui, au nom de Ma Mère bien-aimée, vas re -
don ner le Christ au monde. (...)
«N’ai-Je pas dit, Mon en fant: “Dé trui sez ce
Temple, Je le re bâ ti rai en trois jours”?... N’ai-Je
pas été mis au tom beau à trente-trois ans?...
«Tout cela, Mon en fant, pour dé mon trer qu ’il y a
eu Tri ni té et prou ver, en core une fois, qu ’il y a ré -
in car na tion.» (Vie d’Amour, vol. I, chap. 53, p. 326, 328)
En 1947, à Trois-Fon tai nes, près de Rome, la

Vierge de la Ré vé la tion pré pare le monde à ce qui
sera ex po sé dans Vie d’Amour plus tard. Ain si, Elle
dit au voyant Bru no Cor nac chio la: «Je suis Celle qui
suis dans la Tri ni té divine.» N’est-ce pas l’ex pres -
sion théo lo gique adé quate pour pré pa rer les coeurs
à l’exis tence d’un mys tère tri ni taire ma rial à l’i mage
du mys tère tri ni taire di vin? N’est-ce pas l’ex pres sion
théo lo gique adé quate pour an non cer l’in di ca tion
que don ne ra le Sei gneur à Marie-Paule onze ans
plus tard?

par Joël FORTIN

Épi pha nies de Marie
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CONSÉCRATION DE LA RUSSIE?
Les mes sa ges de Marie à Soeur Lu cia de Fa ti ma

ont reçu le même trai te ment que les mes sa ges de la
Dame de Tous les Peu ples de la part de l’Église en
ce qui concerne l’une des prin ci pa les de man des
 qu’ils contien nent. L’Église a consa cré le monde au
Coeur Imma cu lé de Marie, mais, en 2006, elle n’a
pas en core consa cré nom mé ment la Russie, alors
que telle était la condi tion né ces saire pour ob te nir sa 
conver sion et un temps de paix. À main tes re pri ses,
la voyante Lu cia a re don né l’in ter pré ta tion vé ri table
de la de mande for mulée par Marie.

L’his toire de Fa ti ma, plu sieurs li vres qui la
concer nent et de nom breux té moins vont dans le
même sens.

«Dans “Our Lady of Fa ti ma” (1947), p. 226, le pro -
fes seur Tho mas Walsh rap porte: “Lucie m’a clai -
re ment dit que Notre-Dame n’a vait ja mais de -
man dé la consé cra tion du monde à Son Coeur
Imma cu lé. Ce qu’Elle de man dait spé ci fi que ment
était la consé cra tion de la Russie.” Le Père Um -
ber to Ma ria Pas quale, s.d.b., connais sait Soeur
Lu cia de puis 1939. Jus qu ’en 1982, il a reçu 157
let tres d’elle. Le 12 mai 1982, le Père Umber to
écrit dans L’Osser va tore Ro ma no que Notre-Da -
me de Fa ti ma n’a vait ja mais de man dé la con sé -
cra tion du monde, mais seu le ment de la Russie.
«Le 13 avril 1970, Soeur Lu cia lui écri vait cette
lettre: “En ré ponse à votre ques tion, je veux cla ri -
fier: ‘Notre-Dame de Fa ti ma, dans Sa de mande, a 
ré fé ré seu le ment à la consé cra tion de la Russie.’ ”
«Soeur Lu cia de man da à Jé sus pour quoi ne
pour rait-Il pas conver tir la Russie sans la consé -
cra tion spé ciale de la Russie. Jé sus ré pon dit:
“Parce que Je veux que l’Église en tière re con -
naisse la Con sé cra tion comme le triomphe du
Coeur Imma cu lé de Marie et que Mon Église ré -
pande la dé vo tion au Coeur Imma cu lé de Marie et 
l’é ta blisse à côté de la dé vo tion à Mon Sa cré-
Coeur.”»
Dans le livre Il Pe lle gri nag gio delle Me ra viglie, pu -

blié sous la pro tec tion de l’é pis co pat ita lien (Rome
1960, p. 440), une ré vé la tion très peu connue de
Notre-Dame de Fa ti ma à Soeur Lu cia est ra contée:
La Vierge Marie ap pa rut à Soeur Lu cia en mai 1952
et dit: «Fai tes sa voir au Saint-Père que j’at tends tou -
jours la consé cra tion de la Russie à mon Coeur
Imma cu lé. Sans la consé cra tion, la Russie sera in -
ca pable de se conver tir et le monde n’au ra pas la
paix.»

Le 3e se cret de Fa ti ma par le rait d’une grande
guerre et de l’a pos tasie au plus haut som met de
l’Église. Dans les ap pa ri tions re con nues de Qui to,
en Équa teur, en 1634, Notre-Dame du Bon Suc cès
pré cise que le Troi sième Se cret pré dit, c'est-à-dire
une grande apos tasie dans l’Église. Notre-Dame dit
à la vé né rable Mère Ma ria na Tor res de Jé sus, qu’à
la fin du XIXe siècle et tout au long du XXe siècle
l’Église se rait par courue par une grande hé résie.

Le Car di nal Ciap pi – théo lo gien pa pal, de Pie XII
à Jean-Paul II –, qui a lu le 3e se cret, évoque lui-
même la grande apos tasie com men çant au som met
de l’Église.

En 1960, le Père Ma lachie Mar tin – qui fut se cré -
taire de plu sieurs pa pes –, alors se cré taire du Car di -
nal Bea, eut l’oc ca sion de lire le 3e se cret. Par la
suite, à plu sieurs re pri ses, il en par la. «Lors d’une
der nière in ter view à la fin des an nées 1990, de vant
des mil lions d’au di teurs, le Père Mar tin dit qu ’il y a
quelque chose de ter ri ble ment hor rible dans le
Troisième Se cret, et il ad mit que: oui, il y aura une
guerre mon diale et un grand dé sastre dans les quels
beau coup de per son nes mour ront.» 

PRÉVARICATION ET TÉMÉRITÉ
L’heure est so len nelle et grave. Ne som mes-nous 

pas ar ri vés à un stade cri tique de l’é vo lu tion spi ri -
tuelle de l’hu ma ni té? Le re jet de la de mande de
Marie à Fa ti ma et la dé cla ra tion du Sei gneur à Soeur 
Lu cia nous don nent les rai sons de l’ef fon dre ment de 
l’Église et des na tions. La té mé ri té des ges tes po sés 
par les Au to ri tés re li gieu ses re la ti ve ment à la Dame
de Tous les Peu ples et au mes sage de Fa ti ma saute
aux yeux de qui conque veut le bien de l’Église. Mal -
heu reu se ment, au lieu de s’ou vrir à l’Esprit Vé ri -
table, l’Église s'est re fermée.

Mais le Sei gneur a pré vu les nom breu ses pré va ri -
ca tions des Au to ri tés re li gieu ses, et son Amour Le
pousse tou jours à contour ner les dé so béis san ces
des êtres hu mains et à conduire in las sa ble ment Son 

Église vers les pâturages du Royaume.
Jean Ri gal, prêtre, doc teur en théo logie, théo lo -

gien spé cia liste des ques tions re la ti ves à l’Église,
au teur de douze li vres, a li vré une ré flexion fort per ti -
nente qui fa vo rise le sens de l’ou ver ture et du
dialogue:

«Les ex pres sions de la foi sont plu riel les: le mys -
tère de Dieu dé borde, de tou tes parts, tout ce
qu’on peut en dire. “Trou ver Dieu, dit saint Gré -
goire de Nysse, c’est cher cher sans cesse.” En
un sens, Dieu n’est ja mais Ce lui qu’on croit. Le
mys tère de Dieu est in di cible. (...)
«“LA VÉRITÉ SYMPHONIQUE”
«La vé ri té est sym pho nique: tel est le titre que
donne le théo lo gien suisse Urs von Bal tha sar à
l’un de ses ou vra ges. (...) La marge qui sub siste
entre nos for mu la tions les plus af fi nées et la réa li -
té qu ’el les vi sent per met et rend sou hai table
même une plu ra li té d’ex pres sions. (...) Dieu, dont
le mys tère se ré vèle dans la com plé men ta ri té de
nos tra di tions re li gieu ses et de nos ex pé rien ces
spi ri tuel les. Le phi lo sophe Ro ger Ga rau dy a cette 
for mule sug ges tive, va lable pour tou tes les for -
mes de ren contre: “Le dia logue com mence quand 
on est sûr d’a voir à ap prendre quelque chose de
l’autre.” Il de mande que l’on consi dère l’autre
comme por teur d’une vé ri té qui nous manque en -
core.» (Jean Ri gal, Ho ri zons nou veaux pour l’Église,
Édi tions du Cerf, 1999, p. 167-169)

RETOUR DE MARIE
À Soeur Lu cia de Fa ti ma, le Sei gneur spé cifie

clai re ment trois ob jec tifs en re la tion avec la consé -
cra tion de la Russie:
– le triomphe du Coeur Imma cu lé de Marie et un
temps de paix ac cor dé à l’humanité;
– l’ex ten sion de la dé vo tion au Coeur Imma cu lé de
Marie;
– l’é ta blis se ment de cette dé vo tion à côté (à éga li té)
de la dé vo tion au Sa cré-Coeur.

La Dame de Tous les Peu ples réa lise ces ob jec -
tifs avec l’Église de Jean qui est l’Église de Pierre re -
nou velée. À cette fin, Mère Paul-Marie se conforme
aux in di ca tions ex pres ses du Sei gneur.

Ain si, le 27 fé vrier 2000, Mère Paul-Marie «en ten -
dit»: «Jean-Paul [II] qui a l’Esprit de Jean et Paul-
Marie qui a l’Esprit de Marie ont été liés pour in tro -
duire l’Église de Pierre en l’Église de Jean.» (Le
Royaume, n° 139, mars-avril 2000, p. 5)

À Amster dam, la Dame de Tous les Peu ples
confirme son re tour sur la terre. N’est-ce pas, en ce
lieu pri vi lé gié, la pro phétie très cir cons crite et con -
crète de la pré sence pro chaine de Marie dans le
mys tère de la Dame de Tous les Peu ples? «“Je re -
vien drai, et ce sera comme la Dame de Tous les
Peu ples, de bout sur le globe, de vant la Croix, au mi -
lieu du trou peau du Christ. C’est ain si que Je vien -
drai.”» (20 sep tembre 1951) «“Je re vien drai. Et ce sera 
comme Je l’ai pro mis  aujour d’hui: pu bliquement.”»
(31 mai 1954)

«PROPHÉTIE DES PAPES» ET «VIE D’AMOUR»
Dans l’Église existe aus si la Pro phétie des Pa -

pes, mo nu ment pro phé tique qui fait par fois la une
des jour naux, no tam ment lors de l’é lec tion d’un nou -
veau pape. On lui as socie alors la de vise que lui at -
tribue la pro phétie. Celle-ci au rait été écrite par saint
Ma lachie, un évêque ir lan dais du XIIe siècle. La pro -
phétie com prend 111 de vi ses la ti nes se rap por tant à 
la vie des pa pes suc ces sifs, en ré fé rence au lieu d’o -
ri gine, à un dé tail ou à un évé ne ment cor res pon dant
à leur pon ti fi cat. Se lon l’in ter pré ta tion qui en est
faite, la pro phétie com men ce rait en l’an 1143 et du -
re rait jus qu ’à la fin de l’Église.

Les de vi ses les plus in té res san tes pour nous sont 
les der niè res, cel les des pa pes des XIXe et XXe siè -
cles. Si l’on adopte l’in ter pré ta tion tra di tion nelle qui
at tribue une de vise à chaque pape en fonc tion, dans
l’ordre chro no lo gique, la 111e et der nière de vise,
«La gloire de l’o li vier», pour rait concer ner le Pape
Be noît XVI. La pro phétie se ter mine par une con clu -
sion énig ma tique qui tranche avec le style la pi daire
des 111 de vi ses re la ti ves à 111 pa pes: «Dans la
der nière per sé cu tion de la Sainte Église ro maine
sié ge ra Pierre de Rome. Il paî tra ses bre bis au mi -
lieu de nom breu ses tri bu la tions. Ces tri bu la tions
pas sées, la ville aux sept col li nes sera dé truite, et le
peuple sera jugé par le ter rible juge.» (Raoul Au clair,
La Pro phétie des Pa pes, Pa ris, Nou vel les Édi tions La ti -
nes, 1969, p. 147)

Dès lors, il se pour rait qu ’il y ait un rap pro che ment 
in té res sant à faire entre ce texte, qui clôt l’o racle de
saint Ma lachie, et un autre texte pro phé tique écrit
par Mère Paul-Marie en 1958:

«Tout va ar ri ver en semble: me nace de guerre nu -
cléaire de la part de la Russie, dif fi cul tés ter ri bles
dans le monde, ce sera une vraie tour de Ba bel...
Les té nè bres cou vri ront la terre... La per sé cu tion
re li gieuse, ici, sé vi ra pen dant près de ... Ce sera
vrai ment une nou velle Rome... Voi là pour quoi le
der nier Pape sera ap pe lé “Pierre le Ro main”.»
(Vie d’Amour, vol. II, p. 126)
Saint Ma lachie situe le Pape «Pierre de Rome»

en de hors de la liste pro phé tique des 111 pa pes,
comme s’il était tout à fait dif fé rent des au tres. Ne
pour rait-il pas re pré sen ter à la fois la fin d’une ère et
le com men ce ment d’une nou velle ère? En 1958,
quand elle a reçu cette in di ca tion pro phé tique du
Sei gneur, Mère Paul-Marie n’a vait pas lu et ne
connais sait pas la Pro phétie des Pa pes. Elle dit que
«le der nier Pape sera ap pe lé “Pierre le Ro main”». Il
y a cor res pon dance ma ni feste entre l’o racle de saint 
Ma lachie et l’in di ca tion de Mère Paul-Marie.

«Pierre de Rome» (Pro phétie des Pa pes) ou
«Pierre le Ro main» (Vie d’Amour) ne se rait-il pas d’o -
res et déjà par mi nous? Ne se rait-il pas le Père
Pierre Mas tro pie tro? Le nom lui-même, Pierre Mas -
tro pie tro, com prend deux fois le nom de Pierre,
avec, entre les deux, le mot Maître (ou Sei gneur). La
Pro phétie des Pa pes pour rait s’in sé rer dans la pré -
pa ra tion du Royaume en confir mant les in di ca tions
de Mère Paul-Marie, de puis l’an 2000, re la ti ve ment
à la mis sion de Padre Jean-Pierre, chef de l’Église
de Jean. Ensuite, Mère Paul-Marie confirme en core
la Pro phétie des Pa pes de saint Ma lachie d’une
autre ma nière: celle-ci parle de per sé cu tions, de tri -
bu la tions, de des truc tion, de ju ge ment, alors que
Mère Paul-Marie men tionne des réa li tés sem bla -
bles: per sé cu tions, guerre nu cléaire, té nè bres, tour
de Ba bel. La concor dance est re mar quable. Par ail -
leurs, elle men tionne la Russie et la me nace d’une
guerre nu cléaire. Or, la Russie n’est-elle pas, dans
les me ssa ges de Fa ti ma, au coeur d’une consé cra -
tion sine qua non, né ces saire pour ob te nir la paix
mon diale?

L’ÈRE DE L’ESPRIT VÉRITABLE
À la lu mière des gran des ap pa ri tions ma ria les

des XIXe et XXe siè cles, des ré vé la tions de Vie
d’Amour et de leur rap port avec les mes sa ges de la
Dame de Tous les peu ples et la Pro phétie des Pa -
pes, il est per mis d’af fir mer que nous som mes en -
trés dans la réa li sa tion des grands évé ne ments an -
non cés. Celle-ci s’il lustre par la fon da tion de l’Église
de Jean qui doit conduire à l’ère de l’Esprit Vé ri table.

Her bert Voll mann, un pro tes tant al sa cien, a écrit
un livre in ti tu lé Con nais san ces pour le monde de de -
main dans le quel ses der niers mots pro cla ment la
venue d’une nou velle époque: 

«Une nou velle époque s’ins taure ain si. Elle ap -
porte des mo di fi ca tions et des bou le ver se ments
pro fonds, pré vus d’a près les lois de la créa tion,
an non cés par les pro phè tes de l’Ancien Tes ta -
ment et ré vé lés par l’Apo ca lypse de Jean.
«Nom breux sont les si gnes qui per met tent de re -
con naître ce tour nant unique d’une ère. Un pa reil
tour nant ins taure sur terre une nou velle époque
au cours de la quelle ce ne se ront plus les êtres
hu mains qui com man de ront mais seul le Saint-
Esprit.» (Con nais san ces pour le monde de de main,
Édi tions fran çai ses du Graal, 1975, p. 119)
La Dame de Tous les Peu ples dé fi nit le cadre spi -

ri tuel et ins ti tu tion nel de cette nou velle ère: «L’Église 
est et de meure. La Doc trine est et de meure. La
forme, ce pen dant, et les lois, avec l’in ter ven tion de
l’Esprit Saint, peu vent être amen dées. Dis cela à tes
théo lo giens.» (39e vi sion, 17 fé vrier 1952, p. 214)

Joël For tin

Fi dè les té moins
Nous avons été les fi dè les té moins de la réa li sa -

tion de l’oeuvre de Vie d’Amour jus qu ’à la der nière
et su blime pa ru tion du der nier vo lume Le Livre
blanc. Nous ren dons grâce à Dieu. Un mer ci du fond
du coeur.

Ger trude et Réal Gi rard


